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1 Dans le cadre d’un projet de zone d’aménagement concerté au lieu-dit  l’Ormois,  un
diagnostic archéologique fut réalisé à l’été 2009. Mené sur une quinzaine d’hectares, le
diagnostic  a  permis  de  mettre  en  évidence  plusieurs  occupations  humaines
s’échelonnant de la Protohistoire à l’Époque moderne.
2 Les données les plus anciennes rencontrées proviennent de deux fosses ovalaires (F.10
et F.275) situées dans la tranchée 9. Ces structures ont livré un fragment de silex et du
mobilier céramique contemporain du Bronze final ou du premier âge du Fer. Outre la
présence de ces deux fosses, la première installation pérenne est matérialisée par un
enclos d’une superficie de 2 500 m2 au sud-est de l’emprise du projet et soumis à une
prescription de fouille archéologique. Sa partie méridionale suit un tracé plus ou moins
rectiligne tandis qu’au nord il présente un profil en abside. Les sondages réalisés dans
le fossé ouest montrent un comblement d’une puissance comprise entre 0,70 m et 1 m.
À noter dans l’angle sud-est de l’enclos la présence d’un puits. Le mobilier issu de cet
enclos  s’est  avéré  important.  De  multiples  éléments  céramiques  et  fragments
d’amphores contemporains des IIe s. et Ier s. avant notre ère furent identifiés. Il est aussi
probable que soit associé à cette occupation gauloise un ensemble de fossés repérés à
l’ouest du diagnostic. Le mobilier issu de ces fossés, bien que daté de la Protohistoire au
sens large, ne permet pas une association directe avec l’enclos, mais l’hypothèse d’un
parcellaire gaulois reste envisagé.
3 Le diagnostic a révélé de multiples sections de fossés sur l’ensemble de l’emprise sans
qu’aucune forme tangible d’habitat n’apparaisse.
4 La présence d’un ensemble de structures bâties au nord du projet et connu comme
étant la « ferme » de l’Ormois a aussi retenu notre attention. Ce site d’environ 1 600 m2
est composé d’une cour intérieure autour de laquelle se développe un important corps
de logis  comprenant un bâtiment d’habitation à deux étages dont l’élément le  plus
remarquable est la charpente qui conserve sa structure d’origine datée du XVIIe s. Deux
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bâtiments annexes en ruine sans toiture ni vestige de charpente subsistent en retour
d’aile face à un four à pain partiellement masqué par une végétation parasite. Distant
de  80 m  de  cet  ensemble  de  bâtiments,  un  pigeonnier  en  ruine  occupe  la  parcelle
agricole  située  plus  au  sud.  Les  tranchées  de  diagnostic  ouvertes  aux  abords  de  la
« ferme » de l’Ormois ont montré une forte densité de structures excavées en partie
attribuables à la période médiévale et sur lesquelles reposent les bâtiments actuels.
5 L’élément  le  plus  remarquable  du logis  est  sans  aucun doute  sa  charpente.  Celle-ci
conserve  toute  sa  structure  d’origine,  à  l’exception  des  chevrons  pour  la  plupart
modifiés après construction. Elle est d’un type relativement courant en Bretagne et très
proche de celle qui couvre le bâtiment de la fanerie du château du Pordor (Avessac,
Loire-Atlantique) , sans doute pas antérieure, dans cette forme là, au XVIIe s.
6 Si  les  premières  observations,  en  l’état  actuel  des  vestiges,  amènent  à  dater  ce
complexe  du  XVIIe s.,  plusieurs  éléments  permettent  d’envisager  l’hypothèse  d’une
construction plus ancienne. On observe que le mur-pignon nord porte un conduit de
cheminée en brique, largement éventré de l’extérieur, dont la cheminée est constituée
d’une hotte droite en blocage assis sur un chevêtre de poutres de bois, porté par deux
jambages engagés dans le mur, à fort chanfrein et consoles à trois ressauts en quart de
rond chanfreinés de chaque côté. Ce type de cheminée se rencontre fréquemment dans
une tranche chronologique située dans le dernier tiers du XIVe s., mais plutôt associé à
une hotte en tronc de pyramide. L’hypothèse qui peut être avancée est que le corps de
logis aurait  été presque entièrement reconstruit  au XVIIe s.  sur l’emplacement d’une
maison noble du XIVe s. ou du début du XVe s. et dont on a conservé le mur-pignon nord
et sa cheminée.
 
Fig. 1 – Plan du diagnostic
DAO : F. Mélec (Inrap), A. Le Boulaire (Inrap).
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Fig. 2 – Charpente du logis : coupes transversales des fermes I et IV et modélisation
DAO : F. Mélec (Inrap).
 
Fig. 3 – Charpente du logis : modélisation et coupe longitudinale
DAO : F. Mélec (Inrap).
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